
Les compétences 
des jeunes FinLandais 
continuent d’être de 
haute perFormance 

La FinLande se cLasse au 
2e rang en compréhension de 
L’écrit parmi Les pays de L’ocde bien 
que ces compétences se soient 
Légèrement aFFaibLies chez Les 
jeunes FinLandais après 
L’étude pisa réaLisée en 2000.

aussi, Les compétences 
en cuLtures mathématique 
et scientiFique se 
maintiennent toujours 
à un niveau éLevé.

PISA 2009 est la quatrième étude réalisée depuis l’an 2000 
dans le cadre du projet de recherche PISA du programme 
de l’OCDE qui évalue tous les trois ans les performances en 
apprentissage dans les domaines de la compréhension de 
l’écrit, des mathématiques et des sciences. Le domaine prin-
cipal de l’évaluation varie à chaque nouvelle étude : aussi 
bien en 2000 qu’en 2009, celui-ci a porté sur la compréhen-
sion de l’écrit. L’évaluation du domaine principal est glo-
bale, alors que les domaines annexes font l’objet d’un suivi 
uniquement pour observer l’évolution générale des résultats 
d’apprentissage. À présent, nous pouvons pour la première 
fois évaluer de manière fiable le développement des com-
pétences de la compréhension de l’écrit sous la perspective 
de quasiment une décennie. La majeure partie des épreuves 
en compréhension de l’écrit sont semblables à celles effec-
tuées lors de l’étude PISA 2000, ce qui permet également 
d’examiner les tendances de développement dans les dif-
férents sous-ensembles de la compréhension de l’écrit. 
 L’évaluation de la compréhension de l’écrit met l’accent 
sur la manière propre au PISA d’adapter le savoir-faire 
aux situations de lecture de la vie quotidienne. La lecture 
est ainsi définie dans l’étude PISA comme la compréhen-
sion, l’exploitation et l’évaluation des textes écrits ainsi que 
l’engagement du lecteur à les lire pour atteindre ses pro-
pres objectifs, pour développer ses connaissances et apti-
tudes ainsi que pour participer à la vie communale. Afin que 
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EN SAVOIR PLUS SUR L’ÉTUDE DU PISA 2009
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l’épreuve de lecture du PISA corresponde le mieux possible 
à cette définition, on s’est efforcé de faire un choix de textes 
et d’exercices les plus variés et authentiques possibles 
que le lecteur rencontre réellement dans la vie courante. 
Dans l’évaluation de la compréhension de l’écrit, chaque 
épreuve porte sur un domaine de la lecture : la recherche 
d’informations, l’intégration et l’interprétation ainsi que la 
réflexion et l’évaluation. Les résultats de la compréhension 
de l’écrit sont analysés globalement comme domaine de 
compréhension de l’écrit que dans les trois sous-ensembles 
de la compréhension de l’écrit.
 Le groupe cible de l’étude du PISA 2009 se compose 
des jeunes atteignant l’âge de 15 ans l’année de l’étude 
(nés entre février 1993 et janvier 1994). Les éléments de 
l’étude ont été récoltés au moyen d’épreuves uniformes 
dans 203 établissements scolaires, où 6 415 élèves ont été 
sélectionnés par hasard pour prendre part à cette étude. 
L’échantillon des écoles et des élèves a été prélevé par un 
organisme de statistiques international indépendant. 91 % 
des élèves de cet échantillon ont participé aux épreuves de 
l’étude PISA. Toutes les écoles suédophones ont été sélec-
tionnées dans cet échantillon afin d’obtenir des résultats 
suffisamment fiables pour comparer les résultats. Dans les 
examens globaux, cette différence d’échantillon a été prise 
en compte en appliquant aux écoles suédophones et finno-
phones des coefficients correspondant à la réalité. 



en FinLande, Les compétences en 
compréhension de L’écrit Figurent parmi 
Les meiLLeures des pays de L’ocde
L’étude PISA révèle que les compétences en 
compréhension de l’écrit des jeunes Finlandais 
sont toujours de haut niveau parmi les pays de 
l’OCDE (figure1). Notre moyenne générale en 
compréhension de l’écrit au niveau national s’est 
située au troisième rang parmi les 65 pays de 
l’OCDE, après l’économie partenaire de Shan-
ghai et la Corée. L’écart avec la Corée située en 
2e position et Hong-Kong placé en 4e position 
est infime. Excepté la Finlande, tous les pays et 
économies partenaires les plus performants en 
compréhension de l’écrit sont les pays d’Asie ou 
les pays de l’OCDE anglophones. Dans les autres 
pays nordiques, le niveau en compréhension de 
l’écrit des élèves reste nettement inférieur, et les 
résultats obtenus par les jeunes Finlandais sont 
également remarquables par rapport au niveau 
européen. L’examen des moyennes nationales en 
compréhension de l’écrit met en évidence que les 
Pays-Bas sont le deuxième pays européen classé 
parmi les dix meilleures moyennes générales.
 En Finlande, les performances en compré-
hension de l’écrit sont relativement équitables, 
car les variations des résultats obtenus étaient 
plus faibles par rapport à la moyenne des autres 
pays de l’OCDE. Il est toutefois à noter que les va-
riations des scores étaient encore moins élevées 
en ce qui concerne Shanghai, la Corée et Hong-
Kong. Tous les quatre pays et économies en tête 
pour la compréhension de l’écrit démontrent que 
les performances équitables en compréhension 
de l’écrit sont possibles, et ce, sur des zones lin-
guistiques très différentes et dans le cadre de dif-
férentes cultures scolaires. 

Les compétences en mathématiques et en 
sciences en FinLande sont égaLement d’un haut 
niveau de perFormance parmi Les pays de L’ocde
La culture en mathématiques des jeunes Fin-
landais âgés de 15 ans se situe toujours parmi 

son score était de 500 points à l’étude de l’année 
2000, alors qu’elle n’atteint plus que 493 points 
dans l’étude 2009. Dans notre pays voisin, en 
Suède, la moyenne générale a connu une nette 
baisse de 19 points.
 Parmi les sous-échelles de la compréhen-
sion de l’écrit, les compétences de l’écrits des 
jeunes Finlandais ont baissé de manière signifi-
cative dans les domaines de la recherche d’infor-
mations et de l’intégration et de l’interprétation 
(figure 3). La moyenne générale en compréhen-
sion de l’écrit dans le domaine de la recherche 
d’informations a baissé de 24 points par rapport 
à l’an 2000 et de 17 points pour ce qui est de 
l’intégration et de l’interprétation. Par contre, 
le niveau en réflexion et en évaluation s’est qua-
siment maintenu au même niveau. Dans le do-
maine de la recherche d’informations. Le chan-
gement le plus net observé depuis les résultats 
de l’étude de 2000 concerne l’augmentation des 
lecteurs faibles de 8 % à 12 %, mais également la 
réduction de la part des lecteurs excellents de 26 
% à 17 %.

Les FiLLes aFFichent une avance 
vertigineuse en compréhension de L’écrit
Dans l’étude du PISA 2009, toutes les filles sa-
vaient mieux lire que les garçons. En Finlande, 
l’écart à l’avantage des filles figurait en tête des 
autres pays de l’OCDE, avec près de 55 points.
La moyenne générale des filles en compréhension 
de l’écrit était de 563 points et celle des garçons 
de 508 points. Cet écart de points correspond à 
l’équivalent des progrès moyens sur une année 
scolaire et demie, ainsi les filles finlandaises ob-
tiennent un niveau en compréhension de l’écrit 
conférant une grande avance pour les études et 
la vie professionnelle par rapport aux garçons. 
Dans les pays de l’OCDE, l’écart à l’avantage des 
filles se situait à environ 39 points.
 Les bonnes compétences en compréhen-
sion de l’écrit des filles sont accentuées dans la 
répartition des lecteurs faibles et excellents en-
tre filles et garçons. Les lecteurs faibles incluent 

beaucoup plus de garçons que de filles, et de la 
manière correspondante, la part des filles dans 
les lecteurs excellents est nettement plus élevée 
que celle des garçons. Parmi les filles finlandai-
ses, 3 % sont des lectrices faibles. La part corres-
pondante des garçons s’élève à 13 %. Cet écart 
entre les filles et les garçons est le plus impor-
tant parmi les pays ayant participé à l’étude du 
PISA 2009. En Finlande, l’écart entre les lec-
teurs excellents filles et garçons était également 
net : 21 % pour les filles, mais seulement 9 % des 
garçons ont atteint le niveau excellent en com-
préhension de l’écrit.
 En ce qui concerne la compréhension de 
l’écrit dans les autres pays et économies per-
formants, la différence du genre à l’avantage 
des filles était la plus significative en Nouvelle-
Zélande (46 points), ainsi qu’à Shanghai (40 
points). En Corée (35 points), à Hong-Kong (33 
points), à Singapour (31 points) et au Canada (34 
points), l’écart à l’avantage des filles se situait en 
dessous de la moyenne des pays de l’OCDE.

Les compétences dans Les écoLes 
suédophones sont pLus FaibLes que 
dans Les écoLes Finnophones
Les compétences en compréhension de l’écrit 
des élèves d’écoles suédophones sont nettement 
plus faibles que celles des élèves d’écoles finno-
phones. La moyenne générale en compréhen-
sion de l’écrit des élèves des écoles suédophones 
s’élevait à 511 points, contre 538 points pour 
les élèves d’écoles finnophones. Cet écart de 27 
points correspond à l’équivalent des progrès 
moyens sur plus d’une moitié d’année scolaire. 
Aussi, en ce qui concerne les compétences en 
mathématiques et en sciences naturelles, l’écart 
entre les groupes linguistiques à l’avantage des 
finnophones était relativement élevé avec une 
moyenne générale de 527 points en mathéma-
tiques et 528 points pour les sciences pour les 
élèves d’écoles suédophones contre des moyen-
nes de 541 points et de 556 points pour les élèves 
finnophones. Dans la comparaison internatio-

nale, le niveau en compréhension de l’écrit des 
élèves d’écoles suédophones est toutefois bon et 
nettement bien meilleur par rapport à celui des 
autres pays nordiques.

Les écarts entre Les écoLes 
restent toujours inFimes 
Les écarts de performance en compréhension 
de l’écrit entre les écoles continuent d’être re-
lativement faibles. Dans l’étude PISA 2009, la 
part de la variation entre les écoles en Finlande 
correspondait à 8% de la variation globale. Cette 
part était la plus petite dans la comparaison in-
ternationale, bien que les écarts entre les écoles 
aient légèrement augmenté par rapport à l’étude 
2000. À cette période, la variation de la perfor-
mance en compréhension de l’écrit des élèves 
s’élevait à 5 %.

L’intérêt et La maîtrise des stratégies sont 
importants pour La compréhension de L’écrit
De nombreux facteurs jouant un impact en ar-
rière-plan de la bonne compréhension de l’écrit 
forment entre eux tout un réseau de facteurs. En 
Finlande en particulier, la bonne compréhen-
sion de l’écrit est liée aux attitudes des jeunes 
par rapport à la lecture et à la maîtrise des stra-
tégies de synthèse adaptées. Aussi, la diversité 
des lectures représente un facteur décisif pour 
la compréhension de l’écrit. Tous ces facteurs 
expliquent la variation des performances en 
compréhension de l’écrit bien plus que dans les 
autres pays de l’OCDE en moyenne. Toutefois 
le milieu socio-économique de l’élève qui est 
lié au capital économique, culturel et social de 
son foyer, est moins représentatif de la variation 
des performances que dans les autres pays de 
l’OCDE en moyenne. En Finlande aussi, le mi-
lieu familial est en relation direct avec les per-
formances en compréhension de l’écrit, mais ce 
facteur pèse moins que dans les autres pays de 
l’OCDE.
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enles meilleures des pays de l’OCDE. Le score de 

la Finlande (541 points) occupe le 2e rang après 
la Corée (546 points) parmi les pays de l’OCDE, 
et la différence avec la Corée est très faible. La 
moyenne générale de la Finlande la place au 6e 
rang après Shanghai, Singapour, Hong-Kong, 
la Corée et Taipei chinois. Dans les autres pays 
nordiques, la moyenne générale nationale était 
nettement inférieure à celle de la Finlande. 
 En ce qui concerne la culture en sciences 
des jeunes Finlandais âgés de 15 ans, elle est 
nettement la meilleure des pays de l’OCDE. Avec 
son score (554 points), la Finlande se place en 
2e position après Shanghai (575). Hong-Kong 
arrive en troisième position, mais l’écart avec 
la Finlande est très faible. Singapour (542) se 
classe au 4e rang dans la culture en sciences.

Les compétences en compréhension 
de L’écrit des jeunes FinLandais se 
sont Légèrement aFFaibLies
La moyenne générale nationale en compréhen-
sion de l’écrit a baissé de 10 points (figure 2) de-
puis l’étude réalisée en 2000. La baisse du score 
est infime, mais la tendance de ce changement 
est alarmante. Les compétences en mathémati-
ques des jeunes Finlandais sont cependant res-
tées au même niveau que lors de l’étude 2003. 
Le niveau en sciences a légèrement baissé par 
rapport à l’année 2006.
 En comparaison avec l’étude réalisée en 
2000, le nombre de lecteurs moins performants 
s’est sensiblement accru, et simultanément, le 
nombre de lecteurs excellents a baissé. En ce 
qui concerne les lecteurs faibles, le changement 
n’est pas significatif, car leur part a passé de 7 
% pour atteindre les 8 %. Par contre, le chan-
gement concernant les lecteurs excellents est 
nettement plus clair : leur part a baissé, passant 
de 18 % à 15 %. Néanmoins, il y a toujours nette-
ment plus de lecteurs excellents en Finlande par 
rapport à la moyenne des pays de l’OCDE.
 La moyenne générale des pays de l’OCDE en 
compréhension de l’écrit a également diminué : 

2. moyennes généraLes de La 
FinLande en compétences de 
compréhension de L’écrit, en 
mathématiques et en sciences

PISA 2009
PISA 2000

Compétences en 
compréhension de l’écrit

560

536
546

PISA 2009
PISA 2003

Mathématiques

Sciences naturelles
554

563
PISA 2009
PISA 2006

541
544

530 540 550Moyenne 
générale

PISA 2009
PISA 2000

Recherche d’informations
532

556

3. moyennes généraLes 
des scores des diFFérentes 
sous-écheLLes de La 
compréhension de L’écrit

Intégration et interprétation

Réflexion et évaluation
536

533

PISA 2009
PISA 2000

PISA 2009
PISA 2000

538
555

Moyenne 
générale

560530 540 550

Moyenne générale de la Finlande   plus élevée   équivalente   plus basse
Moyenne générale des pays de l’OCDE   plus élevée    équivalente   plus basse


